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Le candidat traitera, au choix, l’un des trois suje ts suivants : 
 
 

 
 
1er sujet :  La justice n’est-elle que pure convention ? 
 
 
2ème sujet :  La solitude est-elle sans valeur ? 
 
 
3ème sujet :  Expliquer le texte suivant : 
 

Éveiller l’âme : tel est, dit-on, le but final de l’art, tel est l’effet qu’il 
doit chercher à obtenir. C’est de cela que nous avons à nous occuper en 
premier lieu. En envisageant le but final de l’art sous ce dernier aspect, 
en nous demandant notamment quelle est l’action qu’il doit exercer, qu’il 
peut exercer et qu’il exerce effectivement, nous constatons aussitôt que 
le contenu de l’art comprend tout le contenu de l’âme et de l’esprit, que 
son but consiste à révéler à l’âme tout ce qu’elle recèle d’essentiel, de 
grand, de sublime, de respectable et de vrai. Il nous procure, d’une part, 
l’expérience de la vie réelle, il nous transporte dans des situations que 
notre expérience personnelle ne nous fait pas et ne nous fera peut-être 
jamais connaître, dans les expériences des personnes qu’il représente 
et, grâce à la part que nous prenons à ce qui arrive à ces personnes, 
nous devenons capables de ressentir plus profondément ce qui se passe 
en nous-mêmes. D’une façon générale, le but de l’art consiste à rendre 
accessible à l’intuition ce qui existe dans l’esprit humain, la vérité que 
l’homme abrite dans son esprit, ce qui remue la poitrine humaine et agite 
l’esprit humain. 

 
 
 

HEGEL, Esthétique, 1835. 
 
 
 
 
 

La connaissance de la doctrine de l’auteur n’est pas requise. Il faut et il suffit que 
l’explication rende compte, par la compréhension précise du texte, du problème dont il 
est question. 


